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Saint-Félix et de Saint-Norbert. Cétait ce que M. Quevillon trouvait 
le plus équitable; et dans ce dernier cas, la chapelle existante se 
trouvait à peu près dans le centre. Enfin les gens du bas du lac vou­
laient toujours, eux, que la chapelle descendît et fût placée où elle 
était anciennement. Ils disaient que là se trouvait réellement le 
centre de la desserte telle que constituée alors, c’est-à-dire on y com­
prenant les gens de Maskiuongé, annexés provisoirement. Ils ajou­
taient qu’ils ne feraient aucun déboursé, ni pour aider à réparer, ni 
pour bâtir, si on n’accédait à leur demande. Ainsi donc, la question 
revenait devant les paroissiens, plus brûlante que jamais; la formation 
d'un troisième groupe, et même d'un quatrième, comme nous l’allons 
voir, n’était pas de nature à améliorer la situation.

Lorsque les orateurs de ces trois sections eurent fait entendre 
leurs arguments, un quatrième parti se forma; celui que l’on rencon­
tre toujours dans les assemblées de ce genre : c'est le parti des étei- 
gnoire. Il se recrute des gcn's qui sont toujours trop pauvres quand 
il s’agit de reconstruire l’église, Je presbytère et la maison d’école. 
Réparons, ça coûte moins cher! tel est leur cri de guerre et leur 
unique argument. Ce parti bientôt s’augmente des gens des autres 
groupes qui craignent de voir triompher le parti adverse, et ils ob­
tiennent généralement la majorité, et l’on rapièce alors l’église, le 
presbytère ou la maison d'école. Réparons, ça coûte moins cher! et 
Dieu continue à habiter un temple indigne de lui et des paroissiens, 
le pasteur, un logement où il souffre des intempéries des saisons, la 
maîtresse d’école et les élèves, une maison où ils ruinent leur santé. 
Réparons, ça coûte moins cher! ce dicton est de tout temps et de tout 
pays ; mais je crois que nulle part ailleurs il ne se répète plus souvent 
et plus mal à propos que dans certaines parties de notre province. (1)

S’il s’agit, par exemple, d’acheter un cheval de luxe, une riche 
voiture, un harnais de prix, ou encore de se construire pour soi-même 
une somptueuse demeure, oh ! alors notre éteignoir n’hésite pas à 
sortir de l'armoire l’argent nécessaire, voire même à hypothéqua a 
terre, pour satisfaire son caprice et rendre scs voisins jaloux. Est-il 
nécessaire de vous faire connaître la décision à laquelle en vint l'a s- 
semblée du 5 septembre 1848? Vous ne vnu« * ors »a ■ ' •■ons 
avez pensé que l'on décida de faire 1 la chapelle les réparations les 
plus urgentes........  en attendant. Oui, en attendant que passe la

(1) Note : St-Gabrlel est maintenant bien pourvu <l'églisei d’écoles,
etc.


